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XERCER SON ART, quoi de plus difficile lorsque la place vient
à manquer chez soi et que les œuvres s’entassent sans
se montrer faute de galeries. Pour pallier ce manque, l’asso-

ciation L’Échelle a été créée en 1997 par un collectif d’artistes.
Symbole des étapes à franchir avant de réaliser son rêve, l’Échelle,
est devenu “ un tremplin pour artistes jeunes et moins jeunes, RMIstes
ou non, volontaires, motivés, décidés à vivre de leur art ”, indique
Éric Jolivet, artiste-peintre, graveur et adhérent.
Première étape : la libre expression de la créativité. Situé rue Louis-
Pidoux, l’Échelle met à disposition des adhérents un atelier où se côtoient
cinq artistes d’horizons divers. Dans ce lieu de vie, les palettes de cou-
leurs s’amoncellent, les pinceaux
s’agitent et les toiles deviennent
fenêtres sur l’imaginaire.
Une magie s’opère d’elle-même :
“ un système d’entraide se met en
place naturellement ”, des
échanges de savoir-faire ou
“bons tuyaux ” créent une dyna-
mique de groupe. “ C’est aussi un
outil de promotion sachant que
l’asso se charge des flyers, affiches
et brochure pour mettre en avant
tel ou tel artiste ”, note Dominique
Le Stanc, peintre. Seule une par-
ticipation symbolique de 100 F
est demandée pour l’occupation
des locaux.
Seconde étape : exposer ses
œuvres. Depuis le mois de juin
dernier, une galerie de 120 m2

jouxte l’atelier. “ Tout adhérent peut exposer, quelle que soit son expé-
rience, son statut… Il faut apprendre à se confronter aux interroga-
tions du public, à sortir de l’atelier car la rencontre avec un professionnel
peut être déterminante ”, précise Éric. Et Dominique de rajouter que 
“ la galerie représente l’opportunité de montrer son boulot à un maxi-
mum de personnes. Après, c’est une histoire de coup de cœur. On le lais-
se juger, apprécier ”. Soleil, tel est son nom. Clin d’œil au temps bres-
tois, note de gaieté, cette galerie est amenée non seulement à deve-
nir un pôle d’attraction pour les artistes mais aussi à rayonner auprès
d’un public sensible aux découvertes artistiques.
Enfin, dernière étape proposée par l’Échelle avant l’émancipation :

l’enseignement d’une pratique. 
“ Deux salles sont dédiées à l’ani-
mation pour adultes et enfants de
tout niveau. Expression plastique,
gravure ou cours particuliers, les
animateurs gèrent ces cours. ”
L’artiste doit se prendre en char-
ge pour exister. Le bureau don-
ne des conseils, renseigne sur
des questions précises de statut,
de concours, biennales et autres
salons. Ensuite, à la charge de
chacun de grimper sans harnais
en haut de l’Échelle, pour se fai-
re sa place au Soleil.
Rens. : l’Échelle, 1 rue Louis-Pidoux,

29200 Brest. (Tél. : 02 98 41 49 18). Le

Soleil est ouvert de 14 h à 19 h (le

matin sur rendez-vous). 

Entrée libre.

RÉMIR DE PLAISIR, frissonner aux sons de la musique, vibrer au
fil des histoires à “ rire ou à pleurer ”, voilà Skrijadenn. Ce
groupe brestois a le biniou dans le sang et sait le communi-

quer à qui veut l’entendre. Et ils sont de plus en plus nombreux
ces bons entendeurs. À en croire l’enthousiasme et les danses effrénées
du public, sur les quais de Brest 2000, les Skrijadenn ont conquis l’âme
des visiteurs. “ Pendant une semaine, nous avons joué au rythme de trois
concerts par jour, confie Ernest Sanquer, joueur de bôdrann et chanteur.
Et le public ne s’est pas essoufflé, loin de là. Il nous a bien fallu le reste
de l’été pour récupérer de cette émotion forte. ”
Il faut dire que ce groupe de cinq musiciens est amateur. La passion
qui les anime étant la Bretagne, sa culture, ses mélodies, ils consa-
crent tout leur temps libre à l’écriture et à la composition des chan-
sons. “ Tous les morceaux sont des thèmes propres à la culture bretonne,
ajoute le chanteur. L’essentiel
pour nous est que chaque air soit
entraînant et incite le public à dan-
ser. ” De la gavotte à la valse, en
passant par l’an dro, il suffit de
se laisser porter par les tempos
des guitares, flûtes irlandaises et
autre accordéon.
En concert, tous les instruments
racontent la solidarité des marins,
les légendes qui courent encore
sur le zinc des bars brestois. Tous
aussi tonnent, grondent parfois,
quand il s’agit de décrier la dété-
rioration des côtes. La chanson 
“ Débarbelisier ” dénonce cer-

taines attitudes qui tendent à s’approprier un peu trop vite les chemins
douaniers. “ Chacun doit comprendre qu’on est seulement de passage sur
cette terre. Et il serait bienvenu de laisser cet espace tel qu’on l’a trouvé
en arrivant au monde. ” Si les Skrijadenn donnent le ton, lancent des mes-
sages (surtout pas dans des bouteilles jetées à la mer), ils agissent
aussi. À la sortie du CD “ Des Abers à la mer ”, en juin dernier, les cinq
membres du groupe se sont engagés à verser 10 % de la recette à la SNSM

de Molène. Cette contribution à la solidarité des marins va être une bel-
le occasion de faire la fête ensemble sur l’île. Une escale qui pourrait
bien avoir lieu aux alentours du 15 août 2001; date où, justement, tous
célèbrent le courage des sauveteurs en mer.
Mais avant cette aventure insulaire, il faut d’abord penser à la “ tour-
née nationale ” que Skrijadenn va entreprendre cet hiver. Le concert
donné au Vauban le 23 octobre est le point de départ d’un grand tour

du côté de la région parisienne
et en Savoie.
Si l’objectif de ces fondus de
musique bretonne reste la fête
et le plaisir, c’est bien sûr dans
les règles de l’art. C’est à un ryth-
me d’enfer que la maquette du
CD s’est créée. Et l’arrivée chez
les disquaires de la troisième
édition “ Des Abers en mer ”
marque bien l’engouement des
Brestois. Il lui en faudra du
souffle et du coffre, à Skrijadenn,
pour contenter ce public de plus
en plus nombreux !
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L’Échelle, une place au soleil

Skrijadenn, eh bien dansez maintenant !
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